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Ga>^ de M. Lindley et de

Cruciferes

poma qui, avec quatre carpelles constants, presente originairement

huit etamines.

qu'au bout de quelq

Museum, le Tetrapoma s'est raodifie et n'a plus offert que deux

carpelles. ^

Chatin

des opinions qu'il regarde lui-men

pression Ue laverite, d'apres des

faites il y a dej4 environ quinze ans. II avail montre ses dessins k

observations

Webb
Tandon. sur la famille des Cruciferes

^ *

a toujours vu les quatre etamines tongues naitre separement par

autant de mamelons distincts et isoles.
\

- M. Brongniart fait a la Societe les communications suivantes

:

NOTE SUR UN NOUVEAUGENREDE NYCTAGINEESDE LA NOUVELLE-CALEDONIE,

par Mil. Ad. BROMGllIJiRT et Arthur C^RltS.

Les Nyctaginees forment un des groupes les plus isoles da regne v^g^tal,

car, si la structure habituelle de leurgraine tend a les rapprocher des families

ap6tales cyclosperm^es , leur calice gamopeiale , a prefloraison valvaire et

pliss<3e, Tabsence constaiite des p^tales, le defaut de symetrie de leurs etamines

relativemeut aux divisions de ce calice, enfin leur ovaire non-seulement mono-

sperme mais unicarpelle, c*est-a-dire avec ini stigmate simple plus ou moins

oblique, les eloignent de loules les autres families de ce groupe. Leur rappro-

cheiuenl est doncfond^ essentiellement sur la forme de leiy ovule campylo-

trope et sur leur embryon recourbe enveloppant un perisperme fariueu*^ Get

embryon cependant, par ses cotyledons foliac^s, dilfere beaucoup de celui de

la plupart des Cyclospermees, mais rappeile davantage celui des Polygonees.

La plante que nous avons si faire connailre ici presente une exception reraar-

quable a ces caracleres admis pour lous les genres de la famille : la graine a

Tembryon droit et manque pres(j[ue compl^tement de perisperme ; les traces

qu'on en retrouve entre les replis des cotyledons ne pr6sentent ntiUement le

caractere farineux, mais seulement un tissu mou et mucilagineux; Tarbre qui

offre ce caractere, et qui, parpresque lous les autres points de sa structure,

rappeile les /^i50«m, semblait done offrir une exception singuliere aux carac-

tferes de ce genre el des Nyctaginees en general.

Nous avons du ceoendant le comnarer. k ce uoint de vue. aux autres Pisonia.

Kf
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Deja R, Brown donnait k ce genre un erabryon dress6, et non condupliqu6

comme dans les Boerhaavia et autres Nyclaginees. Du Petit-Thouars, en

decrivant son genre Calpidia, qu'on a plus tard toujours rduni aux Pisonia^

lui atiribuait aussi un eaibryon droit a cotyledons foliac^s enveloppant, sui-

vant lui, un perisperme charnu et non farineux, caractfire auquel on n'a

accorde aucune importance et qui rapproche, quant k la graine, Farbre dc

la NouvelIe-Cal6donie de cclui de Tile Maurice.

Nousavons done voulu verifier ces caraclfires, etnous avons vu que, danS

les vrais Pisonia^ en prenant pour exen)ple de ce genre le Pisonia aculeata

des Antilles qullui a servi de type, la graine oblongue presenie un embryon

droit, dont les cotyledons larges et foliaces, replies lateralement, enveloppent

un perisperme farineux; celte graine repond bien au caractere general de la

famille, sauf la forme droite de Tembryon, d^jh signalee dans ce geflrc.

Nous avons j)u examiner une graine du Calpidia lanceolata de Du Petit-

Thouars, etnousTavons trouv6c conforme k la description de cet excellent

observaleur, si ce n'est que le p6risperme charnu qu'il indique etait r6duit k

une petite bande de tissu mucilagineux penetrant dans le repli dorsal du coty-

ledon le plus interieur, tissu qui cidli6rait au tegument de la graine dans toute

sa longueur comme a une chalaze lineaire et laterale. Par ce caractere et par

quelques autres d'une moindre valeur, le genre fonde par Du Petit-Thouars

nous parait meriter d'etre cotiserve; il s'agira de fixer les espfeces de Pisonia

qui devront y rentrer; c'est ce que nous chercherons a examiner plus tard.

L'afbre de la Nouvelle-Caledonie, par la structure de sa graine, est tout a

fait identique avec le Calpidia, II lui ressemble encore en ce que le tube du

calice qui cnveloppe le fruit est pentagone, etque ses angles laissent exsuder

une huraeur visqueuse tres abondante; il en differe cependant par la forme

du fruit qui, dans le Calpidia, occupe a peine la moitie du calice qui se pro-

longe en untube creux au dela du fruit, tandis que dansnotre nouveau genre,

il remplit completement la cavite du calice, comme dans les vrais Pisonia.

Mais la principale difference entre le Calpidia el le Vieillardia^ uora que

nous proposons de donner h notre nouveau genre, consiste dans la fleur dont

le calice campanula est k cinq divisions assez profondes et renfcrme environ

trente 6tamines legerement sendees a leur base en un anneau hypogyne.

On peut ainsi caracteriser ce genre, que nous dedions k M. Vieillard,

medecin de la marine, qui, pendant un sejour de cinq annees k la Nouvellc-

iCaiedonie, a r^uni, avec un zele infatigable, de riches collections bolaniques

dont cetle plante faisait parlie.

VIEILLARDIA.

' Calyx campanulatus, Umboquinquefido patente, lobis acutis, in praeflora-

lione valvatis, nee membrana plicata conjunctis.
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sinipliciserieinserla; filamentis rigidis, basi plus minusveinannulo hypogyno

unitis; antheris ovatis bilobis, dorso affixis, introrsis.

Ovarium oblongum uniloculare, ovulo oblongo erecto subanatropo, chalaza

lateral!. Stylus rectus, staminibus longior. Stigma simplex, oblique expausum,

papilloso-fimbriatum, latere decurrens.

Fructus, pericarpio membranaceo, oblongo -fusiformis, tubo calycis accrelo

et indurate, prismatico-pentagono, apice incrassato et constricto, inclusus.

Tubus calycis, in fructu mature, angulis visco tenacissimo indutis, lobis

persisteutibus dentiformibus corouatus.

Semen erectum, pericarpio conforme, liberum. Tegumentum membrana-

ceumfuscum, pericarpio pauIo crassius, uno latere, secundum longitudinem,

subintroflexum et in lamina fusca (chalaza lineari), perispermio tenui molli

rnucoso involuta, extensum. —Embryo rectus, radicula inferiori, tigella

cylindrica, cotyledonibus foliaceis subrotundis basi emarginalo-cordStis, late-

ribus convolutis et perispermii vestigium involventibus.
M

VlEILLARDIA AUSTRO-CALtDONICA.

Arbor ramis crassis cyiindricis, foliis quincuncie alternis, approximalis

coriaceis, exstipulatis, petiolo angusto poUicari aut bipoUicari, limbo subellip-

lico, integerrimo, penninervio, utrinque glabro ; floribus in corymbis termi-

nalibus dispositis, calycibus coriaceis intus et exlus puberulis.

Hab. in planitie insulae Novae-Caledoniae, ubi clar. VieillarJ primus invenit

(herb. Mus. parisiensis et iMus. coloniarum). V
Obs. Les collections de la Nouvelle-Caledonie renferment encore des

echantillons de deux arbres egalement voisins des Pisonia, du Vieillardia

etdu Calpidia; mais ces echantillons, depourvus de fruits, peuvent laisser

des doutes sur leur determination et necessitent des comparaisons ulterieures

avec les especes de ce groupe propres h la Polynesie.

r

NOTE SUR LE GENRECROSSOSTYLISDE FORSTER, par Mil. Ad. BKOX€i.^IART
r

et Arthur CiRIiS.

Les collections formees par aiM. Pancher el Vieillard a la Nouvelie-Cal6-

donie comprennent, en bouton, en fleur et en fruit, mie plante que nous

avions reconilue pour appartenir au genre assez imparfaitement decrit par

Forster sous le nom de Crossostylis. La grandeur de ses fleurs nous Tavait

fait designer sous le nom sp6cifique de grandi flora. M. Pancher, dans ses

derniers envois, avait et6 conduit aussi a lui donner ce merae nom.

Le Crossostylis biflora de Forster a etc decrit et figure recemment par

M. Asa Gray dans la botanique du voyage du capitaine Wilkes {Unit. Stat.

exploring expedition, p. 610, tab. 77) ; mais il ne la pas observe en fruit,


